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OPINION DE LA PRESSE.

( Site ) .

Le Charivari.
ous avons reçu avec infilimrent de plai

't, le lrenier numéro du " Charivari "île
Qétbec, Publié par notre ami, M. Gu -
rard, dot le ifptirioiiisrrwî l'ersévéraîn' <né-

e tout le n eou rage ir ent possble. Comme
son litre l'indiqué suliainmment ce non
veau journal est destiié à recevoir les élu-
cubraions critiques î"t litéraires' de no"
amis de Qnüec, ou l'Psprit est res:é toit
aus"i franç as, pour le moins, que dans
aucune autre parle du Baq-Canida. No' i
souhaitons an I Charivaii to.ut le succès
dont il Ie te:dra dien" sans aucun doute.
Sa misaior, qui est difficile, ne saurait aire.
mieux reuiflie que·par les jeunes écrivains
qui le rédigent.

Le " Chari 'ari " est en vente, Mont-
réal, chez' M. Perry, coin des ries Craig
t St. Laurent. On désire'avoir quelques-

gdrçons oaProir'en vente à Montréal,
et nont nous ferons un plaisir de faire 'ce
bi .e- l c

s'occuper de la vente du lcharivari
Montréal, des arrangements libéreauIx.

(L'indépendance Canadienne.)

" rE CHARIVAnl- CANA Di ."--Tel est le
iirc d'une petite.feuille lor'istique et eri-

tique, venaut de paraître 1 Québuec, et dont
on a bien vonlu nous adresser le premier
No. Elle pîIrai ce voir' intéresser dans ce
genre, du muins si l'ur' ei juge par le con-
tenu du prospeetuf, et surtout la rédaction
assure Ile ulcq.-.l eedr bien des

tfeuilles. Bien condu n jourial de ce
euare p faire du bien, eu corrigeant les

'défauts et les excès de notre socielé. ýNous
ouliationsu e cette nouvelle feuille ne

porte pointid'auire fruiissi '.'ce iest abo
janc d'ahonués et de revenus pour son
*propriétair ,.

(Le Pionnier 'de SEkerénooke.)

. Le Chadrii'ari Canadien. Nous
avons~rëçu le premier numéro de ce jour-
nal' pour! ire. .Le ,pruopect ps Ironet beau.
conp. . A ucain écrit ne sera adinis à*
moinis qu'A ne soit irréproclhable wous le
rapport du style,, de la pensée, de la bilu-
séance et de l. religion. Plus que, lout au-
tre, ajoute le rédacteur, nous soinmes à
me r constater quels d(eets pernicieux
dlez éc(ýri égoiivo ueifiits dans un btyle
léger et agréable, peuveî'. :proîluire lmrin
laes villes. Le poimnai·d"
qui cache les éclairs 'de sw lame 6ince-'

.lant sous, les fleurs frappe plusb sare-
tiinti que celui qui brille'. fianclement à la
claîrté (ulea.'

Nous sonmnes bien aise d'échanger
avec le C1harivari.

(Lc voix du Gofe.)

Le " Public' Cankdien, " *jou'rnal cana..
dien-françai; publié 'ù New.Yok, nious

cecueille,' ainsi que le Consbltutionnel,
dans un long et excel:eat artinie, saturé dé
sages -rélexions, dont nous le remercion *
beaucoop. Nous abondons entièrement
dans le sens du " Publie Canalien,''et
nous vondrionrs èue tous les journalistes du
pays suivissentla lettle les enseignements

Giouél regietons ge ýigè i btlé notreI ior nous 'eîhpéchle de regrnirele 'riche
article du Public Canadien.

tous les Canadiens-rançatstderunt

prodhain estie jou' où, mettant de cO-.
'té toutes les querelles politiques, .to'
'testles 'häinîes de. parlis.o.usLtnotts
réuniroûs tous sous:Le même4d:apeau,:
-le drapeau le plus hospitalier qu
y ait au monde,-Ie drapeau national 1

Il est du devoir e'wtot~anadien-
'Fra2 ais, qui ne rougit pas-d'affu·tper
son' oigiue et qui ne'reme.pa;JV Qa
ble sang qui coule dans se veines, de
;PréJre, en ce jour,'palt' aux dmons-
trations Jui auront lieu et; .dmàrcher
dktifi l.s rangs de la 'procession1

:Ndus:donaissons 'bon: nIombret de

petits parvenus, anglifiés;ou imbéciles
dénaiute, qui dédaîgnent ;de:preidre
part à.lit St. Jean.iBaptist et: 'ut se
contentent d'énéadr&r leur béâite figu-
rée'itredeuxérables et, la, de tega-
dér défilér les patrioles qui, eux, n'ont
pashnte dgrsir les 'rangs de' la
ýpr ocession.

Nousprotniebtns à ces bégueules
une ròàlée'. de coups de plume des
niiû côdtio'nés, s'ils persisteît,
cette afiiée' dans' la ligne de. conduite
qu'ils 'ont suivie les aunées précéden-
tes. Nous promettons aussi, aux mar-
cFands céanadiensraîppais qui ne:Ler-

NmÉm0ý3-P REMIERE ANNEE.
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la St. Jean Baptiste, de publier une
liste de l'ours noms sur notre prochain
numéro.

Puissent-ils ne mériter que cela !

Lespersonnes à qui nous adressons
le CILqRIVJJRI WT./TDJEJY sont
priées de nous *le renvoyer si elles ne
s'abonnent pas, ou de*nous transmeIre
le prix de l'abonnement qui est d'une
piastre pour six mois, avant que nous.
leur expédiions le troisième numéro
sans quoi elles seront considérées com-
me n'étant.pas abonnées.

NOUVELLEs PUBLIcATONS.

sous accusons, avec plaisir, récep-
tion de deux nouveaux journaux: le
Patriote,. publié à Montréal, et le
Constitutioninel, qui s'imprime à
Trois-Rivières.

Le Patriote est un petit journal fort
gentil, fort coquet, qui parait rédigé
par une plume des plus élégantes et
qui fie manquera pas de se tracer un
large chemin -dans les domaines infinis
dûljournalisme. Il sera hebdomadaire
pour quelque temps.. M. T. Chagnon
en est lé rédacteur-en-chef.

Le. Constitutionnel, lui aussi,.fora
son chemin, bien que, dans notre
humble opinion, sa politique soit par
trop exclusive. Il est tri-hebdoma-
daire.

Nous souhaitons à nos nouveaux
confrères succès, vogue ..... et sur-.
tout revenus!

-000-

Nous prions nos amis de Québec,
qui s'intéressent assez à notre journal
pournous faire parvenir des écrits,
par la poste, de vouloir bien mettre
une cent sur leurs lettres, vu que, sans
cette précaution, ces lettres sont en-
vôyées à Ottawa, ouvertes et renvoyées
à leurs signataires.

Nous ne discuterons pas ce procé-
dé, quoiqu'il nous ait déjà coûté plus
de vingt lettres, qui sont allées encom.
brer le, Bureau des Lettres mortes à
Ottawa ; nous nous contenterons d'ai-
tirer sur, ce sujet l'attention de nos
correspondants de la ville.

-Ainsi donc, que ceux qui nous ont
écrit jusqu'à présent ne soient pas
surpris de notre silence ; leurs spiri-
tâelles productions n'ont égayé que
messieurs les employés du« Bureau
des lettres mortes ..

*C'est icouiageanlt,-, n'est ce pas ?

LE .CONSEIL DE ST. SAUVEU R,

Les gens de St. Sauveur sont bien à
ptaîndrp d'avoir un Conseil comme ils en
ont un.

Non contents do payer le double d ce
qui est' nécessaire pourt les quelques répa.

rationq, qu'ils jugent à propos (le faire de
tem ps à autres, voilà que messieurs les
conseillers de cette malheureuse municipa-

®it6 inventent de nouvaux moyens pour
's'enrichir et faire bombance à même les
cotisations die toutes sortes qu'ils imposent

au public.
Dans leur dernière assemblée, ils ont

voté' une somme considérable pour faire
préparer un banquet chaque fois qu'ils sin-
geront et ils ont désigné un de leurs coi--

frères, M. J. B. Côtê, qui s'était opposé

de toutes ses forces à ce:gaspillage lion-

teux, pour les servir en celte occa.ion.
Ils ont dnce orilonné à M. Côté de suivre

les dix commandements suivants ou (le
resigner son siéae.

Se voyant dans une telle alternative, ce

monsieur a préféré obéir.

COMMANDEMENTS.
I Des Conseillers tu laveras

La vaisselle très-proprement.
Il Avec linge tu essuieras

Les assiettes nettement,
III Tous les couteaux tu frotteras

Et les fourchettes mêmement.
IV .Aucun verres ne casseras

Ni gobelets pareillement.
V Du Conseil époussetteras

Les sièges convenablement.
VI Le Maire tu respecteras

Et les conseillers humblement.
VIt Aucun mensonge ne feras

Ni bavardage aucunement.
V il Le publie tW ne blousdras

De blagues inutilement .
lx Au Conseil grand soin tu auras

* 'écouter silencieusement.
X Après séance t'et iras

Te coucher le. plus promnptencnt,

GRANDE ASSEMBLEE DES PoiNTEURS.

Mr. le Réducteur,

Je suis chargé par Son Honneur, le Pré-

sident des Pointeirs, de vous communiquier
ofliciellernent le >omnaire suivant d' une
nss embleec extrnurliiinaire des Pointenrs
tinue à 1-lotel Clarendon, ln 13 di courant,

à 8 heures P.M., dans le but le chémer

digneirent la St. Jean-Baptisto.
-Nornination dn G. 1. Simard, M.P.P,

à la Présidence.--Réigsdon acceltée du

rapporteur, Pierre Labedaine, et nomination

de Phosphore iloustiq1 uC coiinme secrétaire

archiviste permanent , correspondant, etc.,

etc., à raison de $12 par anrée.-Le Cha-
rivari Canadien exclusivement choisi pour

la publication dles pro.édés le 'assorimiion,
avec une allouance de q20 pur année.

- Ordre fTornel du Comité des Régie

d'envoyer c haque compte-rendu au Chari-

vwi, le lendemain mê.ne des assemblées.

Ajournement il la .%eille de hiî Si. Jean-

Bapiito.
Par ordre

e'nosIPHoRaE MOUSTIQUE.

Le Mysterieux *Aigle.
I-é las ! nos prévisions n'étaient malheu-

reusement que trop justes, au sujet de
l'aigle épouvantable qui persiste à se tenir
au dessus du magasin do M. Thibaudeau.

Une tentative qlu'il a faite, :cette semaine
même, pour enlever l'honorable monsieur,
ne laisse plus aucun doute sur les intentions
de cet'onvoye-d'en Haut.

M. Thibaudeau en a été quitte, cette
prmière fois, pour la perte d'un chapeau de

castor, que l'animal rendit à jamais mal-
propre par quelque chose qu'il laissa, fort
adroitement, tomber dessus,

Dans la bien justifiable crainte que lin-

fernal animal ne cause à M. Thibaudeaui

le désagrément d'une. seconde édition de

cette sortie,' revue et considérablenent
augmentée, le riche marchand a obtenu

îles autorités militaires que le 9e Bataiflon

volontaire et touite 'arlitlerie dispoibl e à
Québec soient mis à sa disposition, afin le

parer à toite éventualité.
Cette tiffaire cause beaucoup d'excitation

à la Basse-ville. Même, les bruits circu-

lent que 'Hon. M. Tahibandeau . fermer

Qes magasins et aller 'établir dans le
N onveau-B runoswick,

Qui vivra verra !

COURSE A PIED.

Les courses à pied redeviennent à la mode.

Québec, l'année dernière, a eu ses Elson: Lévis,
cette an née, aura les siens.

Un pari considérable a été engagé èntre M.

Louis Carrier, Maire de LAvis, et M. Owein

Murphy, de cette ville. .
Le trajet à parcourir est depuis l'église de

St. Josepli jusqu'à celle de St. Patrick. 0n

nous dit cue l'enjeu est de deux mille piastre,
souscrites par des amis.

Le gâgnant devra donner la moitió de cette

sonunie aux pauvres de Lévis. De plus, mne

des conditions du pari est que la course se tera

par une température-de 9.9o cou tigrades.
Ainsi doncque les amateurs veillent à leurs

thermomètres et se rendent on foule sur la th-
âtre de la lutte, dès qu'ils s'appercevroiit que

le soleil fait son devoir.

Il n'y a pas que t arietta Ravel qui joue, à

ravir, la pantomnine. Un monsieur, d'assez bon'-
ne apparence, auquel nous ne supposions pas

ce talent, a fait, la semaine dernière, son ap-

parition sur la scène et a obtenu, dans ce gen-

Te, un succès fou.
Cet acteur éminent, mais incompris, a joué

son rôle à ciel découvert, en pleine rue du.
Pont, eu présence d'un nombreux auditoire de
badauds et de gamins.

A en juger par l'énorme écharpe do batiste

blanche qui ressortait sur sont costume noir, par

la phénoménale rosette, égalemen t de batiste

blanche, qui ornait son épaulo droite, et par
la large crêpe .noir qui eignait son splendide
castor, cet individu devait, à, coup sûr revenir
d'un enterrement.

At ! lecteur, si comme moi, vous l'aviez
vu, décrivant dans le milieu de la rue les figu-
res do géométrie les plus fantastiques, les
plus savantes,-et, cela, dans le cos taie plus
haut déerit,-ah ! lecteur, vous auriez ri, allez.

Nous connaissons lu nom de cet homme qui

a la tristesse si gaie !
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RE IUE
PAR

MA IE. Qt'as-, les Veux te
Forent de la tûe ! ! 1

D1LA, C't Jæ hin qui 'm'a
telb mnent rerrÙ les mheveux pour
mon timlifall que je ne puis pllus
fe-rmter les yeux.

Beaucoup de tete, mais
peu de chapeau!

Dimanche dernier je me rencontrais avec un
commis qui, entre.parenthèse, malgré sa Mai-
gre rémunération, a toujours un gousset bien
garni.

-Je ne comprends pas, dit-il, comment
cela -se flit, j'ai beau dépenser, j'ai toujours-
de l'argtt.

-Il est facile d'expliquer cette énigme, ré-
pliqua H. qui nous accompagnait. Vois-tu, par
une température aussi élevée, on comprena par-
faitement qu'un trente sous puisse coller aux
doigts et tomber par mégarde dans la poche
de son habit cu prenant-ses ciseaux pour dé-
couper un huitième du verge d'indienne.

COMIQUlE
NEMO.

MODES.

Le

c'est

nouveau,

le viex.

Le chignon monte toujours.
OÙ s'arretera-t-il ?

Une demoiselle de cette ville, tout dernière-
m tent, s'est laissée enlever ses Injoux avec ulue
sommue d'argent assez considérable.

M. Têti eu a été très-conitrarié et a prié la
police du Charivori de faire des recherches.
Gare aux voleurs

Les Pointeurs font de grands préparatifs
pour placer leur immense télescope au-dessus
de la porte St. Jean, cette semaime même, afin
dc pouvoir s'en servir le jour de la St. Jean-

Baptiste. On nous dit que des tables de rafrai-
chissements, seont dressées là. Les Dames
seront servies pour rien.

Heureux sexel

LEÇON DE SHAVAG2.

Depuis que Mf. Larue et Cie ont reçu leur
magnifique instrument, une foule de petits s7ha-
vers se sont presentcs pour prendre des leçons.

Au nombre de ceux qui semblent le plus
profiter de ces leçons, se fait remarquer M. G.
Paquet, courtier de St- Sauveur. Avant peu,
ce monsieur sera un shaver consommé.

Jeudi de la semaine dernière, qui était le
jour de la Fûte-Dieu, nous arrogeau le privi-
lège du Diable boiteux de Lesage, du bravo
Asmodée, nous nous sommes amusés à, lever le
plafond des magasins de la Basse-Ville, afin de
voir de quelle manière messieurs les marchands
Catholiques, de e!tte intéressante partie de ne-
tre cité, sanctifiaient les fêtes d'obligation

Presque partout, car où ne trouvons nous
pas maintenant des exertions, il y:avait absti.
nence complète de travail et obéissance entière
au précepte de l'Eglise.

Parmi les rares exeptions que nous venons
de mentionner, nous avons remarqué spéciale-
tuent deux marchands qui tenaient les vitrines
de leur magasin formées, afin de tic pas trop
s'exposer a faire parler d'eux, mais qui, ce-
pendant, continuaient a vendre comme de plus
bel.

Le premier de ces cupides était entouré d'u-
ne foule de lions campagnards à qui il vendait
des habits, et qu'il avait été chercher à bord
d'une goélette nouvellemtîetnt arrivée. l devait
Certainement flairer une bonne aubaine, car un
miageiliqne sourire épanouissait sa ligure d'or-
dinaire bilieuse et irascible.

Dans ce personnage, tos lecteurs ont déjà
reconnu, sani doute, M. Forence G......

L'autre se dtmenait conmme un possédé et il
ne pouvait, malgré toute la dextérité que nous
lui connaissons, suflire aux nombreuses de-
mandes que lui faisaient une foule d'émigrants,
-à qui il distribuait beurre, fromage, pain,

etc., etc , et qui Ii ont fait faire un bétnlfice
net de vitngt piastres. Ce monsieur a pour nom
Normand C.-.....

Nous aurons occasion de revenir sur. leur
compte.

Nouvel Atelier Photographique

Nous engageons les personnes qui
aiment à avoir 'de bons portraits à se
rendre au nouvel établissement de M.
Prudent Vallée, rue St. Jean, Haute-
Ville, en face de la Banque d'Epar-.

Ce monsieur, par un nouveau
procédé de son invention, peut rivali-*
ser avec n'importe quel artiste de
cette ville, pour donner la ressem-
blance, la netteté des traits et la pose
naturelle, choses qui constituent l,
principale beauté du portrait.

On se procure, à cet. établissement,
une dotzaine de portraits pour la
modique somme td' 75 centins.



Hier'ont eu lie ;if.:S e Anecq.ap-.
catiére Îes fonérailies .. ra.tê r àiu-
lure de M. Landry.

La veille, un train spécial laissait noire
Ville, portant'la'déïióïiil nuorlele 'ii jeunce

mais regret tint~,4uivie d'itef6Inle de
pceua.ndleie ville et deu
ca. ...... .ronnante, aqu en ni

uleôe é leurs occupations plur

pre ,,partla..triste c'rmnir, et p.ron
la syinpathie,,quis .resasen-..

lain.t:;poùrdla .malheurense: famille. C-tte
démonstration,nousan'en. douons.pas,'å
dû procurer un gaind soulagement au
cœur maternel d .M . .andry.

A Ste.' Antie la"cèr6monie 1funèbre'
éoiñnh'ènée 1' 0heuYe'AM.,n'a 'été ter-
minp.l' 2 .hey!!esP.- M-

e nsrinritiire: étaienit

po tP. Ofl H L r c.

Fsarl (A ii rå%:M."J. Perrault,
de lareue r c ,imonsu ri tenfant
desEngras,.et aoir LaRue, Agronome
en chle u.Bas.Canada.

'ML:J. C. Taché; député ministre de
l'ýgrfculture, a prononcé une, mîagnigefi le
oraison ý funèbre et a' su faire : ressortir,
avec totale talent que nous lui.connaissons,ý
les services gu'était destité à retnplir,
parii niotre population des campagnes, ce
frdit "des amoursgricoles d0 M;Landry,

'isla cérémonie, la foule s'est Iisper-'
sée dans le plus.grand recueillement et
visiblriieni étr.ue, par les paroles qu'elle
veritl entendre.

On pl e è. faire. des- souscriptions alin
d'élever un monument à là mémoire du
défunt.

-- 000-

CORRESPONDANCE.
M. le Rédacteur,

'Notre immaculée ville le.Qut>bec pos-
dans son seitn une 'so.rlc de: Corpora-

tion. lobt les édiles cont imart, colute
le diraient messieurs les Augllai q1u'ils
ont fait faire une luotle 'St. Jeamqui, en-
tre autres -défauits iles à signaler; laisse
fluerdi'ediu à'travers ses voûués. bien on'el-
lenoûte beaucoup plus que l! .prix.

Il fandra que la Corporation lfasse dia-
raître cet inconvénient qui rendra bi nt,
sons lort StdJean, llage du parapluie,
iltis'pensible, et il est lirobable que, pour
cela faire, -. faudra encore, dépenser i.nilel
piadres., Mais bat! qu'est.ce qne . ette
sonne îgmi ifir pour. ilotre si riche et si

pr'd~i'ville île Québec ?..........
- Une:bagatelle sans doute.

Totit de rinim, M.eRédactetr, nlusieurs
anes, aux .superbes umnbrules et au x ina-

gniliques robes de gros die-Nap1 lee, ont été
nti.mn 'au passage, par les goultires
d(I'une eau n I' et lpas trop propîre.tte, et le
saxš, firhé tout rtuiïge d1, Cet état de chos,
beui otpls 'que dsagréuble, iehtd
?5er. hutis-o ; et il aut'rait résohi .
nnité~ <le prostester !. Thinas Pampa
ion qu'il suppose amirvisé. plisî juste lpo lr
1er iniététIt. 'de son pn'bre, gouset, que pour
ceum de li chose publitui'.

et~ ee etr Ie~ p îilháspp québecquoie,
en grand 'noi.re parfli nts,-ainai qua
pere.nne n l'ignore,es'y entendent itsts>
en moçonnerie pour avoir droit de soutenir

la faute de cet ou rà m fait,
etombe sur les épanieà ebbûst<2ýdd iuiin-

tendatl, M. Baillargé.
Il y a aussi là-dessus une diversité d'o.

jiiîion considérable entre les cltoyents dû
faubourg St. Jean; mais tandis que les
uns disent : " Ah h c'est comme ci, aI !
c'est comme ça;" Imi je partage lotit
bonneinent l'opinion îles darmes, parce qu'el-
e rmé parait la luus oirec te: c'est qu'on ne

peut jamais rien f e 'à Québec.
Pian 7GAUTHIIER.

Le notaire Laur t utre jour à
1luelqi'un de in a qu'il n'avait

plas voulu que sor vlse enplaye col
et le fameux h _,; tean-icher,
vint à pratique le no aria >arce qu'il
était trop......(faites aousSr éeà de l'ex.
pression, amis teeteurs

Notus pensons <qpe M Laurin aurait pl
se dispenser de dire uue:'tlte'Ilèitose, car
tout le monde sait foit lbien que c'est pré-
ciséient l1 raisonî' pougr:laguqîelle M.M. les
Ministres ont donne untploi à ce cher
iînbé'....

Une dépêche télégrapîhiqLe.:tnois appre-
nait l'autre joùir que c. Joh'ï Velltin avait

'attraipé un coup de soleil qui l'avait ré-
duit à la dernière exîreinité.

Aujotird'hui, nous avons le plaisir d'an.
noncer à nos lecteuîrs et aux nombreux

'amis de M. Veldon, qlu'il est complètement
'rétabli e! se porte à merveille.

Noire anti Taite-à-Mort l'a renrontié
hier, dans la rue St. Joseph et nou.s a dit
'que, malgré la terrible maladie qui l'a con-
d<lit là deux pas du tonbeau,-M. Veldon
n'avait pas voulu revenir sur sa premiè-re
;determlinatioin et qu'il étail plus dêcidê2 que
jjamnis, à ngl plus se servir -de chapeau.

Setleiniu, comine il ne voulait plins s'ex-
user aux raytnu ardleus lu ciîteil le juirn,
plortt et cotiueii à porte un parasol

a guise id. couvre.hef.
Courageux-jeune homme va!

Nons tonnaiilsmns un étuilainut de l'Uni-
verité tqui va ir-s..ouvent A i l iit

ntîi.lin et (pli nte se fait talin seronpule
d'levqr les journaux ci lui plai>etnt.

Cil je j uhomme estamtote avec ilutr telle
habthileté, upn serit eilé de eroire qu'il a
f-it son aprentiasmge ateu le Iruf<,,et.r

~'i eric ultu ~ Landry. utu utnu'uou

titi devoir de pubbersoiuiom.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Je nc caiilise plus les tles de S . a.
vcwm' dpîuis que.je du is îuiusier, pur J, O.

je vm'ia>i/I chez r. Fuhs, pare que
je sis huiss'ier r m ê.r I l t..

U anotur malheurieux, raissat, par
1Tss. Potvinl, lEtudiaïIu en MàÏdecne à l'u-
ni veersié-Lival.

LE CHARIVJai CANADiEN.

X. Pepin, P'ropriétaire.
A. Guérard, impr~ime.

Se vend à Què', che,

Mr. Laforce, Màisoli des liainq, côt.. a Palais,
Haute-Ville ; chez Ivlr. N. Dubo -L ,abaconiste,
rue et faubourg St. Jelar; chez M r m. vé, bar-
bier,.rue St. Joseph, S:. ooh; auao . à re bu-
reati,N6M9, rue St. Joseph ,

A' Montréal, chez H. PerrY, No L ie- la
grande rui du faubourg ai. Laurf!ut it u,. la rué
Craig.

TO, OUI1 N I'<î

We hope to be agreabio to oIur cek-
glish readers in leaving a' i dispo-
sal a: whole columnf ofourjour'al.

'We are sensib:.le they viii not 'ave
this little piece ol'ground ancultiv;ted,
and that they will feilize it with good

pieces of criticisms.

A tEADY REckoNER.-./t math alati
cian being askel 1by a wag, if e à weîri.c
200 pounds, ho10w muci 'li a gra...t hour
(bore ) wveigh, he replied, j:up ito the

tcales, and I wil te!i you incediately.

VERY FiFENcH. _- One i.f the ynoinirîr
niemubers of tle Fr.ench Lega1ioî 'as bro-
me noted for his gaIlant ,tbeerlce? and liis
exquisite complimtnt À iÀ ew 'venigi
since, at a "lgerian" ai Gorior l'ran
lie ws intrnducedl Ito a wiîtv New-YOrk
lady, Who lias en unmisk ; y ugIy fiai
nose. Thet, polite Frenchmain i ý.re, Vy em-

plimented lier onî her daltiîig, l a ,hicl .she
arclhly replied, Ah! I hîavn wtt)r y'>! fire 1%
fl:tterer; but yon catinat fid it lii yoir
heart to complin ut me ounmy i rýial
leauy, sio yoin pra t or dani:. 1) ddaam
Vas the reply, w' tI a Pisian bv", VqI"

are an aingl fatllen froum Ha., but you
fell on.your nose.

ARTEMUS VARD w:19 f,11 o t n
and studied il for aman.is otî iIll. He W-1 a
very gZood "sneder" To the .eram of a
Gafifornia Leclture comme Waat wili
you take for 100 ilghts Arilman Ward
pronptly replied: Brand;!y nad w.A

Dows~ HærL.~..-Whî! :,, pr. tf the

wut h. :n ho .:v e tl

tei your prin:ipta t t'
fights dovwn hil I

-J IVAR k ADE


